
METTRE PHRASE INTERVIEW POUR INTRO
 
Selon l'ADEME ("la face cachée des objets", 2018), alors que les Français
estiment posséder environ 34 équipements électriques ou électroniques, en
réalité, ils en possèdent en moyenne 99, dont certains sont inutilisés. Le poids
de ces objets accumulés au domicile représente 2,5 tonnes, soit le poids... d'un
hippopotame ! Cette accumulation est un triple gaspillage. Gaspillage de place,
d'argent, pour nous, mais aussi un gaspillage de ressources.
 

Depuis maintenant deux ans, des équipes d’étudiants participent au
développement du concept et à la création d’une association nommée
Utilothèque. L’idée est d’avoir à disposition tout un catalogue d’objets du
quotidien comme des objets pour la cuisine, le jardinage, le bricolage, les
événements... tout cela sans avoir à les acheter neufs ou d’occasion. Cette
structure serait un système de mutualisation des objets du quotidien à
moindre coût. En effet, l'intérêt est de favoriser les dons d’objets toujours
dans une logique environnementale. Le reste du matériel devra être
acheté en seconde main par l’association, qui sera rentabilisé par la suite
grâce aux utilisations par nos adhérents. 
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L’objectif de l'association est de donner une seconde vie, voire une réelle
vie, à ces objets. Agir pour la conscience collective est donc une priorité
pour réduire notre consommation. 

Nous pouvons tous avoir un impact positif sur l’environnement. 
En effet, il existe différentes méthodes écologiques pouvant s’inscrire dans
notre quotidien. Une des principales est la méthode des 5 R (Refuser,
Réduire, Réutiliser, Recycler, Rendre à la terre). Cette dernière est
recommandée afin de réduire l’impact de nos déchets sur l’environnement,
particulièrement pour atteindre le concept de Zéro déchet et renforcer un
mode de vie écologique.
 
La population à tendance à penser que recycler est le meilleur moyen de
diminuer l’impact environnemental, or c’est la dernière solution à prendre
en compte.

Grâce à Utilothèque, on pourra jouer davantage sur le premier R, c’est-à-
dire Refuser : on refuse d’acheter car on peut satisfaire nos besoins
autrement. C’est le critère à envisager en premier recours. 
“Le meilleur déchet est celui qu’on ne produit pas”, (SOURCE : Le pas de
côté). C’est pourquoi il est nécessaire de s’interroger sur nos réels besoins.
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Mais, plus qu’une structure de mutualisation, nous souhaitons créer un
lieu communautaire, créateur de lien social et poursuivant une vision de
consommation durable. 

Utilothèque sera propriétaire de ses objets et proposera ces derniers à
l’emprunt via un abonnement avec un tarif modique. Il y aura à la
disposition des adhérents un catalogue d’objets répertoriés dans
différentes catégories, qui seront empruntés en échange d’une caution
du montant de l’objet. Ces derniers auront la possibilité d’être réservés à
l’avance.



Nous vivons dans une ère où notre empreinte carbone augmente de jour
en jour (d'après WWF : +6.6% par rapport à 2020). En cause, la
surexploitation des ressources naturelles due à la consommation de
masse.
Depuis quelques années, la notion de consommation durable est apparue,
son objectif principal étant d'utiliser essentiellement de la seconde-main
afin que chaque individu réduise son empreinte écologique et carbone.
Cette tendance permet de donner une seconde vie aux objets en
allongeant leur durée de vie. En effet, lorsque nous savons qu’un appareil
consomme plus d’énergie avant et après son utilisation qu’il en
consommera toute sa vie, selon l'Agence de l’environnement et de la
maîtrise de l’énergie (Ademe), il semble plus que nécessaire de réduire la
consommation de masse. 

 65 %

45 %

Pourquoi le projet ?
U t i l i s e r  p l u t ô t  q u e  p o s s é d e r  
R é p o n d r e  à  d e s  p r o b l é m a t i q u e s  a c t u e l l e s
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C’est ici que Utilothèque fait son
entrée pour permettre, d’un point de
vue environnemental, la réduction
des achats ayant un effet nocif sur
notre planète. 

De nos jours, l’anxiété écologique est
de plus en plus présente chez les
jeunes. En effet, l'étude réalisée par
le Credoc pour l’Ademe démontre
que plus de 60% des jeunes sont
très préoccupés par le changement
du climat, une inquiétude qui devient
très anxiogène. 

des français, ne trouve pas tolérable que les
articles encore utilisables soient jetés en grande
quantité comme s’ils étaient des déchets.

des français, souhaite mener une vie simple et
ne pas acheter d’articles qui ne sont pas
nécessaires.

CREDOC : "consommer plus sobre"

CO2



Il semble nécessaire de disposer d’une meilleure conscience sociale et
écologique en sensibilisant les personnes à l’urgence environnementale et
en démontrant l’impact positif qu’ils pourraient avoir en utilisant des
objets de l’association Utilothèque.

Lorsque Utilothèque sera mise en place, ce sera un lieu d’échange et de
partage entre les particuliers. Ils pourront ainsi apprendre et développer
leur conscience écologique afin de favoriser le “mieux vivre ensemble”. Ces
moments de partage auront pour but de créer du lien social et
d’encourager la solidarité entre particuliers. L’emprunt des objets au   sein 

En effet, l’emprunt des objets au sein de l’association est un bon moyen
d’aider les personnes en manque de moyens pour acheter des appareils
électroniques ou autres pour une utilisation, ou bien de permettre
d’accéder à des produits de meilleure qualité que ce qu’ils pourraient
prétendre.

 

 

 

2013

Evolution vers une
limitation volontaire de la
consommation en lien avec
la montée des valeurs liée
au développement durable
et avec la crise de 2008.

2019
Prise de conscience
écologique, on constate
une envie de mieux
consommer chez les plus
diplômés. Les achat plus
réfléchis et plus en phase
avec le développement
durable.

de l’association permettra aux adhérents de se faire plaisir
en faisant vivre l’économie sociale et solidaire.
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En effet, l'enquête Tendances de
consommation du CREDOC montre que la
part de consommateurs jugeant l'usage d'un
bien ou d'un service plus important que sa
possession, a augmenté. Le bonheur serait
ainsi lié à l'aisance financière, plus qu'à la
possession et à la consommation.

2019 76%

2010 65%

+ 11
points

L’association serait une manière de participer à l’économie d'insertion en
favorisant l’entrée sur le marché du travail pour les chômeurs ou dans
l’optique de créer des emplois par la suite.

De plus, l’association favorisera l’économie circulaire en limitant la
consommation et en produisant des produits durables. Les particuliers,
au lieu de jeter ou de stocker leurs biens chez eux, pourront en faire don
à l’association, ce qui permettra la durabilité des biens ainsi que la
réduction du gaspillage et de la production de déchets pour
l’environnement.
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A ce jour, les statuts de l'association sont déposés à la
préfecture. Ainsi, l'existence juridique de la structure étant
officiel, «L’Utilothèque de Nantes» aux yeux de la loi sous le
numéro d'association : W442025812, nous recherchons
activement un local. L'idéal serait d'obtenir ce dernier à un
tarif préférentiel, situé dans le centre de Nantes ou bien à
proximité de la zone de Petit Port. En effet, ces endroits
sont très fréquentés par le public étudiant que l’on
souhaite davantage toucher. Ainsi, cela permettrait
d'obtenir une plus grande visibilité auprès de notre cible et
donc espérer pouvoir se développer de la meilleure façon
possible. 

De plus, nous avons peaufiné le plan de financement des
années précédentes afin de contrôler la cohérence
financière du projet et par conséquent, s’assurer que les
ressources prévisionnelles soient suffisantes pour couvrir
les emplois prévisionnels. Autrement dit, à l’aide du plan de
financement, on souhaite vérifier que notre projet est
financièrement réalisable. Ce document apparaît donc
comme un outil majeur de présentation dans le but de
trouver des partenaires financiers afin d'assurer le
développement de l'association et d'en assurer la pérennité
dans le temps grâce à des subventions. 
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Nous réfléchissons également à réaliser une campagne de levée de
fonds (cagnotte, événement) dans le but de financer le lancement de
notre projet (local, achat de potentiels objets). Il est toutefois possible
de participer directement en donnant des objets qui pourront être
réutilisés durablement. 

Par ailleurs, nous sollicitons tout type d'aide, aussi bien pour trouver
un local, mais aussi un partenariat financier durable à travers des dons
ponctuels ou du mécénat. Ce partenariat financier serait nécessaire
pour investir dans plusieurs domaines tels que la communication, la
logistique et le fonctionnement pour que le projet puisse réellement
voir le jour. Pour cela, nous espérons une aide de la part d'institutions
telles que l'université de Nantes en demandant l'accès au fond de
solidarité des initiatives étudiantes. Egalement, nous pensons
demander à la mairie de Nantes une subvention afin de subvenir à nos
besoins. Au delà d'une aide financière, l'université pourrait jouer
également un rôle dans notre recherche de local en proposant un
endroit transitoire afin de lancer l'Utilothèque. Cela nous laisserait du
temps par la suite pour trouver un lieu définitif.

Nous sollicitons également l'aide de bénévoles pour concrétiser le
fonctionnement de l'association (exemple : permanences afin de gérer
les échanges de matériel). 
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Nos perspectives de développement

    Étant de nature plutôt optimistes, nous voyons dans le futur le
fonctionnement concret de l’Utilothèque avec des adhérents, un conseil
d’administration etc… Cette vision nous a permis de voir un peu plus loin
que le réel fonctionnement de l’association et d’apporter à ce projet
plusieurs perspectives de développement.

      Ainsi, nous envisageons plus tard pour l’aménagement dans le local
de l'association, un espace avec des canapés (ces canapés seront
sûrement des dons) afin de mettre en place plusieurs activités telles que :  

 
 

Un lieu de conférences : l’association aurait aussi pour but de
trouver des intervenants volontaires pouvant témoigner des thèmes
actuels en lien avec l’association tels que l’écologie, la seconde main
etc. Ces conférences seraient ouvertes à tous, et permettraient
d'apporter quelque chose de supplémentaire aux adhérents et à
des personnes extérieures à l'association qui auraient un intérêt de
plus à participer activement à ce projet. 

Un Repair Café : atelier vivant consacré à la réparation d’objets grâce
à des échanges. Des personnes apportent leur savoir faire dans le
même but principal de l’association qui est de favoriser la
réparation, le don plutôt que de jeter et racheter. On cherche à ce
que la vie des objets soit la plus longue possible tout en le faisant de
manière sympathique et conviviale.
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Comme vous pouvez le voir, nous avons déjà plusieurs concepts en tête
pour l’avenir de l'Utilothèque. Nous souhaitons vous rappeler à quel point
nous sommes motivées et convaincues de notre projet.

 

Un lieu d’échanges convivial : un lieu ouvert aux adhérents,
bénévoles, particuliers, autres associations.

Un espace d’entraide pour évoluer sur son mode de consommation.
 

Un espace de rencontre avec d'autres acteurs engagés pour
l'environnement, avec lesquels l'Utilothèque pourrait nouer des
partenariats et d'ainsi mettre en place d'éventuels projets communs.
Un exemple d’association auquel nous avons pensé pour un éventuel
partenariat : La galerie du zéro déchet à Nantes. C’est une association
qui propose un lieu repère entièrement dédié à la réduction des
déchets et au mode de vie zéro déchet. Une maison témoin de 120
m² dans laquelle a lieu des ateliers pour permettre aux citoyens de
réduire leur impact environnemental. Un concept très intéressant qui
correspondrait totalement au principe d’Utilothèque et avec qui nous
pourrions nous lier.
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